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*H[STOIRE DU CANADA. <

(CONTINUATION.)

Plusieurs des habitans, tant Anglais que Canadiens, ayant
e voyé en Angleterre des représentations icontre le système de,,
judicature nouvellement établi, et' 'ivers procédés, du gouver-,
neur et du conseil, le sujet fut d'abo^rd pris enconsidération: par
le bureau des plantations, et ensuite référé au procureur gt6né-.,
ral et au.solliciteur général; et tel fut, en substance, le rapport
que présentèrent ces messieurs, le 4 avril 1766: i.
vtur Très Honorables Loids:du Comité pour les afaires des'

.......... lantations.: ;::
Milords.-En obéissance à votre ordre du il9 novembreidera-

nier où i,ëstý ditqiiè sa majesté ayant.bien.voulu' réféeériiWvs>
seigneueris divers- mémoires et pétitions de -ses sujets du: Cari
da,&tziit1anglais-quefrançais, se plaignant de plusieursYdesor 
donnancést dès'procédés du gouverneur; et du conseil, aifisi!
qùe duipréeënt établisseiment des cours de justice et.autresirti-r
tutions.iviles, vos seigneuries avaient, ce jour la:i pris les ditsi
þapiers. en leur considération, ainsi que le rapport faitisr icèdi'
par les lordscommissaires: du commerce et des plantations :le
2-de septembre 'dernier,: ettrouvant-que les dits loids*c'ommis:
saires-avaient proposé€déesubstituer un autre système-de judi-
cature il celui quiex'ist-maintenant, vous avez jugé à-propos
dýordànner ;quei les'dits- mémoires;,.pétitions -etraport-Énous
fussént référés,- afin-que nous les prissions en-considération, et-
que *nousfissions nàtre:rapport, et:donnassions notre opinioritete
nog observationssur iceux, après: nous êtreaidés':des1lu rières -
et;ds-enegriemens:que::poavaient nous donner.sur.fe -sujet
M.''LouisiC MiHE'Secrétaire dwugouverneur MurravfetrM.
Fowler aîKEit, agent- de: la' province, q9i avaient o'rdrdose
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trpuver avec nous de temps à eutre, nous avons lu les divers
mémoires et rappprt, 4qui.nous nt été référés, etavons centulté
les messieurs é v ti -ordrë,ý ét' dus soumettons
humblement à vos seigneuries les réflexions qui nous sont venues
Sl'esprit, dans le cours dn iin ti-ation qui na pu qu'être

m ýrfrute sur le sujet'important du gouvernement civil du Ca-
rnad¿. t. lqspi-positions -des lords compJnissdiesý d omce
et de.N†artationš. -. .. .

" Il est évident que les deux principales sources des désordres
nu'i! y a ou dans ,la province, ont été:

I. La tentative de conduire l'administration le la justice,
sank 'îM des.hWöfehs AIdapiîs -du þ îdredeulenéfWdws
des formes nouvelles, mais encore dans une laigud.quile.uréta.t

ai nent mnconnue;~diou arrive que lesparties n'entendent
rien <le ce qiei'9f-t M[ ÎÑocas ni pro-
cureurs canadiens pour conduire leurs causes, ni jurés cana-
diens pour porter la décisioni wnmemedans.des causes entre Ca-

~ooderis seulement, ni juges au fait de la langue française, pour
d&lerâ uiu ë à IWIi t od lej igeriéf. & '"nt

<c1YMptuot; ou eiti est t ·éapiePei1t"%'6It hírîdik
Ili rté tn'dzi àrè e-12' Att rlsdiie tlse2pnéintd s'o tf.in êPáaf 'qü.l

2 Gaieriine pakit‡Ñtfiékliá ýî -èò
Tfntion du roi, dq ûiois d' dobre 368;aifeilê t diie
cr9flesqureétuit 1iter4ion de saàmbjesfé d'a'bolir- :un;cöbppar

le moyen des juges et <les ýofficierst\.'elle avait dans le pays,
to~] so eg etxcpItur es du 9aaastdaißeie *idn-

<prdn egpotiqure -bien ipluquien ;souverain- I é€itime; et celi,
nanflp:stan.t .jour conférer bueproteetion et l'aitagen.de:sèS
loisa laies a mfailEb'-
nientqhue pardespessé, leurs vies, leùrdiberité etdrbies,<que,
p.pr:leurMposer saris 'nécessité des rigle ndurelès et'hrbi-

trak, gtnipouflrriett atend#e..à cónfond-e et7·enväserdeiiri
dyoit 5 au.Iitu de des mdintenir.

~1 .. , ~maux
par -l:'ordre donéipar Yos 'seigneuries;le-d1idvembresdpnièr,
folidé sur-leapportes lords -coimis'airesadu' doninterceet

dpktaions, .. uigouverneur-on acomméndantièn : heéf dedla
pmw~ee pour :-dllettre-des ejairés scamí8diend daxs ·les:diijeer

en 'qpi yme it. metionnês, .et pdur.opermettxê muuGanddenss
d:!ag.gi nme-pocatsprocureurs se cdnseillerscèncip:en se

:2M. Jesdordscómmissairer du comumree-st deipcnatire2s.
indiqµeit .le repède apote au "sècond.aml, ery fisänt ioi'rendéfatfsade:o :derne apporterle fausd'l eneeodnaé u o eýetn
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à 5 '.,,Le.cinquièm. article recommandequela province sot
divise ei trois ointés o u distrt;do'nt les yilles de Qébec?

Mòot ral'ef Trdis'Rivièers seraient lésbhefs-lieux,qt il soitno.mré un s.chérif ànnuellement'our haque distiict.Ce dis
tribUtion. e la Pràvince parait plus riatiirelle 'et pu's'Po'nvena-

b le1plandopté dernièrement. par le gouveraeîfrt le
conseil, "'idôit être plus àgréable aux ihbita st e Ç 'elle
ést cñiîfôre'<ancienne division du pays. Máiivula difiul:é

je-ocure des sch'é·ifs anglais et protestanits, surtout aux
TrosPdvires ù i ' iiy aprsenienent 'e .deux iidivius

(deux oficiers'à demi paié) qualifiés Iui cet ffice il sernit û
piöpös q''ils fussent nomiéà ;poirplus'iongtèps, ou " é le

schérif annuel de Qiébec'exërçàt 'aâussi sa é harge auk is- -

6le sième article propose de donnèr auxjuges dà pix,
dans les tr isdistricts, a leurs sessionås'érales de gdirtier, i

pouvoir de,édýilrfiialement toute causée:'dexcédant pas la
leur'dë dix livies 8terling, avec'un jury, lorsqu cette valeur

cinq-,d èi'livres et a-é s angs, '- »î Asrirad råiry et aud es sans jury, lorsqu'elle serait
de mois. de cinq 'ires. Il pràpose' ussî de donner à déux
inges de ppix, aux sessions spéciales, une autorité semblable, ern
des cas seinblables, où la valeur ei litige 'n 'ixdéderai't pas qua-
rante'schelins. La drnière proposition .nous pariiît forldée eli
raisoni mais nous sommes'd'ävis qu'e> les câuýe'sdû il 's$agit de'
plus de quarante scheliis:devraieïnt êr' jugeš i Qiébéc, pèrlacour supériéurè, ou par les cours de circuits à Montréal'et
aux Trois-Rivières;'la soniime de~ dixivias ~6tait considérahle
danr ùnrinoloîiie cormé le' Canada; et la répuitation des.jus
ges de.paix nétan encore assez bien ablie' pour une telle

juridiction. A propo de cet article, nous prendrons la liberté
de suggérer que si, dais chaquei district; on nomjmaitui ou deux'
Canadens juges de paix, pourd agir avec les ju de piii àn'

lais, on ferait uné chose utile et pàpulaireè et gui réndrait0e
gouvernement (le sa~ majesté chier a ses nouveax sujets.

>79. Les septième et.dernier article 'dui rapport des lords com-
rhissaires dui cônmmerce surs lequel 'nous feirons deNol5servatio s,
éstå~l.ui où il.est proposé que darnsIes'cas' oules 'droits ó de'

cl seraient fondées su des énemens antérieti à la con
qugte dan Canada, ls cours soient'gouvernée.dU urs'pr-

c lürès. par les lois et coutumes françaiss, q t ù force
dans le pays relativement ces propriétés.

ctte 'roposition est ir l sbitablment just e snn
reainous nous pemettras d'en reCd a n

dre g peu au sujét de la règle' dejieneno b e u s
cours 'dQuébec, at5dï qu'il y va'de lhoii e de L s-
tîe i tiaes uror.iné, ainsi 'q de lap-ix etdes dei e

c îi-d *ar



LE SAGUENAY-

Noàs avons e xr*ii.eq ulsuit 'd'ùir> arî icl copi dns 1e 
*York '2fiin et P'ap'ès la "date' de' 19~rW'qu ii' ft dóñdlé pour
venir d'f offliër de la mririe, nous avns lie' àl>croire qi
a ét€écritipàrlsnieseursbord eds lentim t de efèveiein
le Gulnare; c'est qrion pourrset ièr 'a ce qui y edt
de la prôfondeui d u' dGze Q ée.

Le lendemain matin:nous laissâmes notre nioùillage.. Comme
nous ;approchions de l'embouéhure:.du Saguenay,e vets'a-
battit et. nous fùmes-.obligés.de moûiller. Nous'ri'enlconnais-
sions pas du tout la navigation, e.qudiquiu-nuou deux 'd nos
compagnons se .duPnaisent pour lr connaître;.nous fûme. sur
le point de voir,à nos dépens que nous nedevions pas nous fier
à_eux Après avoir,:attendu:jusqu'à cexque 'ébbe eut cesé,
pous profitâmes d'un .vent léger;qui:noùskétait fav'orable, et,
nous nous trouvames enpeu detempsnàiouillésen sureté dans
le petit hâvre de Tadousac, à:l'embouchure:de.cette rivière..

Du point où nous étions mouillés, lavue. était.des plus pitto-
resques.. Au.sud s'avançaient les longs recifs de chaque'pointe
de i'entrée.du Saguenay, lesquels opposent une. barrière assez
forte aux vagu es duSt. Laurent, et protègent -le- hâvre axec ef-
ficacité. Dans le lointain perçait l'île -Rouge, et plus loin-iiencore-
l'ile V7erte, et,derrière elles on appercevaitles hauteurs clu riîgA
méridional. Dans le, iord.ouest vers le haut di7.Saguenay, or
voyait. en perspective une .longue succession A4e précipices';
leurs pieds étaient battus par les.eaux; noires et profondes de lâ
rivière, sur la surfacede laquélle'ils épandent:unè ombre lugu-
bre et- majestueuse en même temps. Prs'de ñaôus se trouvait
le petit rivage senii-circulaire de sable brillant, qui fo-me:la baie-
ou le hâvre de Tadousac. Ipmédiátement:au-dessus s'élevait
une terrace verdoyante,,où sont bâties:lesimaisons des t rafiquéurs
de pelleteries, nrnées au devant:d'un rangde.vieux·canois pl'a
cés autour. d'un jardin :passable,. plutôt pour l'apparence' que
pour l'usage. Au-dessus de cette terrace on voit;un rangée de
lhauteurs 'de:granite blanc,, de l'autre côté e laquelle il y a uli
petit .lac. La vnelde ce côtéest .enfm 'fermée. pardes'montagnes
de granit,-qui s'élèvent:jusqu'à la hauteurd'envird' deux mille,

La piofondèùr étonnante du Saguenay le.rerid türe des ri-;
vières les'plus extraordinairesdu monde. C'est la grande dé-
charge des eaý'xdu territoire:du:Saguénay dans le St.'Ltiurent,
Qu'il joint,ducôtlé-du nord, àenviron:100:nillésinundes'sous de.

u.ébec,. et Iquojqu'il . ne soit qu'u ne.riyièrestribut'lrp,:ikat 'p-
parence dqnlpng;lac resserré entre&des montagiies,, dans.l'-
tendue de'50 milles, plutôt que celle.'d'une:rivièrei: s ,aysag im



sont de lespèce la pluaugè+etla plus magnifique. La lar-
geuï ds la rivière es.t epuisIl mille, jusqu.', e sui ison

Ysnt t diréñ i.iëeSn taun-est. trave -unega
i j ioo ;fje ï ' 1e ,noriiagon e s,. ges ,de, gre ie

n.itique, ,qùi en' geques endrtss,élè.vept ettal.e tylu
b de édea gïgialdiauteéur: dëe 200 'o.pieds. ..

Ilst un tri't purffcülir &,ette riv.ee i n .fatune..curio
sité naturellétêilú pr· illenitest lé sul ex'erple'd la
sorte. Le -SL'Laurent,' leur~confluent'a enviroh 'Siùill'ès de
large,, et I.04;200 piedse deprofoidur' Une 'ngaerderdch '

a..dessous'de ··la.surface tdedeau,èravers laqluëllé pass ùii
canal d'environ 130iseds:de-profondeur, trá.eise é Ib'inihure
du Saguenayi. en dedans. de laquelleanguë de roclW a'prôfon
déar- déeil'au augmentetjusqu'à840apieds; de so'rte tpre le litdod
Saguenay est wiiiament..de 600 pieds.ai-dessous dë célui-Ai'St

.Laurent: das lectùehil tombe,·prdfondeur qu 'il retiëit~ liisituiš
mïles .enrremontant. Uni trait aissi extiaordinaire nepouvuit

arriver que dans un paysntnügneux tel que celui ûj on
trouve en certaines parties dù Canadaoula nâtureélaþoië ses
beautés sous la forme la plusi-omantiquetLe couîaritde-amät-
rée, rencontrant:de la résistance par-les rocherb q'ui'sdrit l'rm7'
bouchure du Saguenay, il enirésulte une houle, qui's'augmeiite
beaucoup et:qui est .très dangereuse aue:embarcations pendan.
I 'ebbe. La: profonideur. extraordinaire de la-rivlie, eti l'ibseWce
totale de :codhiaissance à .cettégard,:ont fait' naitrelparmi' les óréCu
dules pêcheurs, :Piée qufelle:était sans folidrin'plus.ieu's 1 en'
droits. Cela est tout-naturel dans dës esprits ignorâns, caà.ily
a:toujours :une. apparence de:.rnystère danziUneivièré, 1örsque'lès

eaux en sont décolorées'Îseulement mènrhepour:,emyêcher d 'C
voir.:le:fonds, t l'erreuresteifortertsuppor tWetar'lé haufs
précipices:qui ombragent-l.une-:et 1'autrelrive.
. Suivaint le cours deida rivirèeen rniontaut. noeis trufi4mésl
queilei retientsa direction oeòidentalédans'la distance d1 efiv
rom Gniilles- nyant' pr endrbits- environ: Uit dènii-,Mille de'

latge et:en d.'aitres sfépandatieén>petitr as-párserifées-de pë
uites ,îlesubassesp'.jusquYà;errviroin! deu millsdelemsboiklš.
Dans.lespartiesrétroites de la.rivi&èe; la profonderl à lådis-
tance desquelga~e vergs u:p'réiieaqui formé le rivage, estide
600 pieds, et dans le milieu de la rivière elle augpentejus uià
piês, de 4100 pieds.

'Lmdérdtonvê't detéod a .E át
Hussù napfi1a dAmwVI, caiife d'sIlîirrinsFaanét

sempm t eseIatv, qui laissantiombar aupasr mêgepdedim: pet -
vanesaluiBestsirr saetetè,l he ratlfdn o eie Nfsr tni

sans enmp'ortement. L'esclave se jetta aussitôt à ses pieds, et 111i



dit cea paroles de l'Al<xan: :0e‡@ridi, est fait pouf ceux
qretiep l t t,.et, omptent -leur:elr. I.HuéssIxg Aiéenit

qui'îl d'eni 'resgantait.auqn u m'ouvement. Lescine mytimxe.de:
récitër les parolsî dnine verset: " et. qui pardonAntCa beim!
qui les ont offensés." Je te.pardonne aussirégli ua Hussein:
enfin l'escl~e ï hevaht de prononcer le dermere aroles du
texte.: " Die.uaime.sîrtom:cuxqui ear fontdlien," Hus-
sein lui dit: "Je te donne s.,gJ la, 1ibert4:et quatre cents
drag mes d'argent."

Un domestique de Can1iFs U txe. tourdiment dans
sa cellule, renverse une tagl e , brise r.ne; montres que le
prince avait déposées dessus.Ilssp;prnd à rire. Plus
heureux que moi,.dit-il pa clomesu9,aec;alplus grande mo-
dération, tii as trouvé le'secret.de ,Iesrnpt-t.tl¶accord."

Jean RUFFo, dans ses .ýq htÊgmeiappot)e ce rare exem-
ple de modération. L'Espagnol LoPEZ D'AUCUNfA, qui vivait
vers l'an 1578, s'armantià.-la te pour: n coj4p de main, dit à
deux domestiques qui lhabillaient,!eimetttre:mjeux son casque,
parcequ'il lui causait une gandeç,,liLdeir iJloreille. On lui
soutint obstinément que cela .neouvitspas4tte, et, sans insis-
ter davantage, il partit pour le:lienioùJ dángeret la gloire '1ap-
?ellaient. A son retour, ilJetteîsonicasque tefÉon oreille, et dit
a ses serviteurs avec douceur,: "IÇevousdiis-je pas que mon
casque était mal mis." Unentilboinnie..eepagnol, devant qui
l'n contait ce trait singulier, avoua que s'il eût été don Lopez
il eut coupé les oreilles a.ces deux-coquins. C'eût été, lui ré-
pondit quelqu'un, vendreA:siérne.-vil.pr.ix aun lieu d'acheter,
comme don Lopez, toutes lesengues 'de:daarenommée, qui cé-
lèbreront à jamais sa modération;"

Le docteur HOUGH, mori éuèque !de Worcèster, était le sa-
vant le plus doux et le plus aimable -fqu£¶îl-y eût. Il possédait
un baromètre très curieux, qu'il aait:payédeùx cents guinées.
Un jeune homme de la famille ide ceprélatipassant un jour à
Worcester, crut devoir lui faire visite. Il fut bien reçu. Or, il
arriva qu'en lui avançatit.lan fauteuild e laquàis fit tomber le
baromètre; l'instrument futibrisé: en miae pièces. Le jeune
homme au désespoir d'êtreda cause innocente de l'accident,
cherchait à excuser le domeetique aupras:deson maître, qui dit
en souriant : " N'en parlons plus ;3leitempsea.-té très sec jusqu'à
présent; j'espère qu'enfin nqusiaurons-delapluie ; je n'ai jamais
vu mon baromètre si bas."

Quelqu'un vint avertir le TàsEmauteur.rde4i Jérusalen déli-
1rée, qu'il se présentait une occasion favorable de se venger d'un
homme qui, par envie et parjalousieliîav àitî*rendu beaucoup
de mauvais services. " Cewnepps1aivie oü onneur, répon-
dit le Tasse, qje je désire oter cetan iëtfd'est seulement sa
mauvaise -volont4."



rQuhil. vous splaise, Monsieur PEditeur, 8c si 4 l n rëetî
suivant dans votrejournal, svousl 'enj ugeic On I aur.
bue à B

DS*TRIBUTrON DES RIK A. U LÙ .

Chanson, sur l'air: La nuitspore
Tout est en silénicé,
Le héraut s'avance,
Le trduble dvan' e
Savoixdas les cSus.
Lá foule inconstante i
Langit dànsI'âaenie'
Chcun½e tourniente,
Chèrche les vainqueurs

Les palmes se donnet,
'Lesainqtiuurs moione
Les rivaux 'étornent
'De n'enirecevoir:
Tantôt ils pâlissent,
Tantôt ils frérissent,
Tantôtapplaudis!:eéit'v
De crainte et'd'espoirý

(Ji

Brulant pour la gloire,
Is .ne sauraient -croire;'
Etre sans victoiré,
M ais ils sont tromp s;- .

Leur espoir frivol; 
Aussitôt:s'envole
Avec la parole
Dont ils sont frapp

Ceux que sur un trône
La glôire environneï:
Et qùeil!on couronne,
Sont dans le transport: -

Là, toutvient leur. rire, n
Chacunles. admire,;
Etjaloux, désire
Partager leur sort.

Enfin chaque classe.
Far ces troublespasse,.:

r -Aucun ne.sealasse .. ..



De voir le combat :
Les uns se dépitent,
Les autres pdpiteni,
Les esprits scagitent,
Finit le débat.

ote &CJ. P.
Montréal, 10 Juillet 1830.

SINGULARUrb.-Mercredi dernier, une assez grande pirre,presque aussi dure que le marbre, et qui a été trouvéeu Burg-
head, a été apportée à notre bureau. En la cassant, on a trouvé
dans l'intérieur, plusieirs boucles de la graàndeur ordinaire,
non à côté l'une de l'autre,,mais ayant chacune sa chambre ou
sa cellule séparée, si l'on peut ainsi parler. En un ou deux en-
droits, il y avait une ouverture de l'extérieur (le la pierre au
lieu où les boucles étaient logées, au centre; et, ce qui ajoute à
la singularité du fait, c'est que les loges ou cellules étaient:assez
spacieuses pour queles boucles qui s'y trouvaient pussent joucr
aisément, pour peu qu'on secuat la pierre, tandià que les ou-
vertures conduisant aux boucles étaient trop étroites pourju'on
les pût tirer entières de la pierre. Comment ces boucles se
sont-elles d'abord placées dans la situatiornoù on les a t'rouvées,
et combien de temps y sont-elles demeurées? Ce sont deux ques-
tions que l'on se fait naturellement. La pierre en question nous
paraît bien digne de l'attention das géologues.-Popicr Angai.s.

Eruplion du lont Eina.-Des lettres de Palerme -parlent
d'une violente éruption de l'E!na. Il y a sept ouvertures ou
crateres sur le penchant de cette montagne, et plusieurs villages
ont été détruits. Une pluie de cendres poussée par l'ouragan
qui.régnait alors sur toute la Méditerranée, et dans lequel:quel-
ques uns de nos vaisseaux ont péri, a été portée jusqu'à Rome.
il a été causé de grands dommages dans a Calabre, et'un grand
nombre d 'oliviers ont beaucoup souflert.

NouvLLES ERNGERES e

* ~MORT DUsRÓOI. .

Witchazll, 26 Juinz, 130.-ejullåiî idont suit 'Open té
reçu ce matins par le secrétaire d'état, sir'dbert.Peel

C CateaïWe Windsor, 26 Juin. l:a pIn Di ouit }ussant
de rappeler de ce noude la tiès excellente. ajesté du rÔi.1 Sa
majesté a expirê.ce matin, à trois hcureset uni quart sans au-
cuie souffrance. (Signé H.ALFORD,'

TJ . 1TJERNE.



Derniers rnns de sa majesté.'-Le. 25,-vers -9 heures du
soir, les médecins déclarèrent au roi qu'il ne leur était plus pos-
sible de lui procurer du .soulagemen .t, et .que son dernier mo-
ment approchait. ; Sa majesté dit: '' Que la volonté de Dieu
noit faite." Quelques momens après, le roi appella près de lui
l'évêque de Chichester, qui lui administra le sacrement. Il pa-
rut reposer depuis minuit jusque vers:3 >heures; aloirs il exprima
d'une voix fpible le désir d'avoir la tète plus élèvée. Glil M.
Tierney et i4r Wathen Waller, qui étaient présens, ayant com-
nincé à faire ce que-désirait leur souveraii, celui-ci les"pria
soudainement de ne le plus remuer, et mettant ses deux mains
sur son estomac, il s'écria : "Ah ce n'egt pas du soulageennt:
c'est la mort: Oh Dieu I Je nme meurs." Tlelles furent les der-
nières paroles qu'il rroSra assez distinctement pour être eni-
.tendu. Il parut.dès lors cesser de souffrir et tomba dans une
espèce de léthargie, de manière rfwe les médecins ne purent que
diflicilement déterminer le moment précis où il cessa (le vivre.

Ensevelssement et czposition du corps.-Dès que les méde-
cins eurent annoicé que le roi ne vivait plus, les.grands person-
nages qlui étaient dans sa chambre se retirèrent, et les pages en-
saveli-ent.le :orps, sous la sui-veillance (les médecins. On le
mit ensuite sur le lit où sa majesté avait coutume (le reposer
pendant sa maladie, de manière à laisser voir une.partie du
buste: après quoi tous les valets tant du dedans que du dehors,
leurs familles et leurs connaissam: , ainsi que les connerçants
et artisans qui étaient favorisés ou employés par le roi, eurent
a.permission (de le venir visiter ; et cela, dlit-on, conformément

au désir que sa majesté avaitexprimé;la: veille de sox'dècès.
Oivertire.du cO-ps.-Le soir, le lOd cl ambellan fit notifier à

sir-H. Halford, sir M. Tierney,Mr.Brodie et Mr Nussev, de -se
trouver présents il l'ouverture du corps du.roi défint. ils:arri-
vèreit leLendemain matin: ainsi que sir A. Cooper, qui fit l'o-
pération en leur présen. Elle dura: deux heui-ês et-justifia
pleinement l'opinion que-les médecins avaient énoncée sur:la
na.ture de la maladie et sur les.suites qu'elle devait avoir. Le
cœur-était fort grossi et adhérait aiux parties adjacentes; quel-
ques unes des valvules étaient ossifiées, et il restait un peu d'eau
dans la poitrine. LI .ause mninédiate du décès fut. la rupture
d -iiun vaisseau près de. l'estomac. Ce organe.cotenait quîeJques

s et l'on en trouva encore .dans les entrailUs.
A près t utuo te. corps fut euubaumé t l'intérieur t re-

Avènement de Guillaümîre.--Le nouveau, Roi Guiliauïne
IV'Eci-dergnt i)uc :de Clarence] airiva au palais de:St.'Jines
un peu;avart ;ìlii. Sa Majesté, portant le costume de grand-



amiral entra vers une beure'dans-la chambre où étaitle trône,
et's'y assit. Lorsque les membres du conseil privé du le roi
fuisent assemblés, le roi lut la déclaration' suivante:

"Je suiš bien convaincu que vous partagerez entièrement l'f-
fliction que nie cause la perte d'u souverain sous les auspices
duquel comme Régent et comme Roi, ce pays a souteniî son,
antique réputation et sa gloire pendant la guerre, a joiii d'mue
lolgue suite de bonheur et de paix dans I'intérieur, et s'cst ac-
quisD'allance, lerespect't'la confiance desepuissadces étrangères.

"'Je dois ajouter à la douleur que: me cause la perte que je
fus en commun avec vous et avec tous ceux qui vivaient'sous leouvern ment d'uti roi qui ne voulait que le bien, et distribuait
les -graces avec largesse, celleý d'être privé d'un frère chéri et''
affectioifié avec lequel'j'ai vécu depuis mes plus tendres -an-
nées -dans la' plus parfaite union'et à la bonté duquel je suis
fortement endetté,pour les faveurs•dont il ni'a comblé."Apriès'avoir passé mes jours au service de mon pays et uni-
formément'agi, je men fluitte, comme le iujet le plus fidèle et le
plus5dévoué'du roi', suis maintenant appelé, parîfordre du
Diëu' tout puissztitA prendre en main les rênes du gouverne-
ment de ce grand empire.

"Je ne me dissimule pas les difricultés qui se présenteront,
mais j'ai l'avantage d'avoir pour, modèle la conduite d'un père
rcspecté et d'un frère chéri et regretté; et je me repose avec con-
fiance-sur lesavis et l'assistance'du parlement et sur son en-
tière co-opération à seconder les effurts que je ferai dans la seule
vue du bien-être général, (sous la protection <le la divine pro-
vidence) pour conserver la religion réformée établie par la loi,
protégerles' droits-et les libertés et promouvoir la prospérité et
le bonheur,'de toutes les classes (le'-mon peuple."

Après cette·lecture, les membres de la famille royale, savoir,
le duc de Cumberland, le duc de Sussex, le duc de Gloucester
et le prince Léopold s agenouillri'ent clevant le roi et jurèrent
fidélité au nouveau souverain.

Leurs altesses royales se levèrent ensuite et prêtèrent le ser-
ment-comme membres dn conseil privé.

L'archevêque de Cantorbéry, le ldrd chancellier et l'arclie-
vêque d'York firent la même'cérémonie.

Les autres membres du coaseil privé die feu sa majesté s'a-
genouillèrent devant le roi, jurèrent fidélité, et s'étant levés,
prêtèrent de nouveau serment comme membres du conseil privé.

Le Lord Chancelier administra au Roi trois sermens : par
le premier il s'engage IL gouverner son royaume suivant ses lois
et ses usares. Le Roi prêta ensuite celui (le veiller à la sureté
le l'Eglise d'Ecosse et signa son nom sur deux actes publics en
iresence de quelques-uns des membres du conseil privé.



Sa Majesté, en conseil, ordonna que les deux grifls-dont
l'une servait à mettre les initiales George R. et l'autre~G. R.
en vertu d'un acte de parlement sur les documens officiels, au
lieu de la signature réelle du Roi, fussent détruites; et elles
furent en conséquence brisées en sa présence.

Il plut à sa Majesté, en conseil, d'ordonner que le mnonno-
yge continuAt dans l'état actuel jusqu'à contre-ordre.

Le conseil privé donna ordre de proclamer Sa Majesté, Roi
de ce royaume avec les cérémonies usitées et aux lieux accou-
tuinés sous le nom de " GUILLAUME IV."-La cérémonie de-
vait avoir lieu,- Lundi [28 Juin.)

Après que les autres membres du conseil privé se furent re-
tirés de Lord Chancellier, l'Archevêque de Cantorbéry, l'Ar-
chevêque de York et l'Evêque de Londres demeurèrent et
changèrent la prière d'usage qu'on lira à l'avenir dans.les
égises pour le Roi Guillaume et la Reine Adelaide.

La proclamation qui reconnaissait le nouveau souverain ayant
été signée par les membres du conseil privé, reçut encore celles
d'un nombre de Nobles, de Gentilhommes, du Lord Maire et
des membres de la corporation de la ville de Londres et de tous
ceux qui se trouvaient au palais.

Le Roi donna audience ait Due de Wellington et sa grAce
baisa les mains de Sa Majesté en qualité de premier lord de la
trésorerie.

Le Duc fut suivi des autres ministres et officiers et aussi des
membres du palais du feu Roi présens et qui furent de nouveau
nommés ù leur charges respectives.

La séanice de la Cour se termina à 44 heures.
Proclamation de z llajrs/.-Le 28, le Roi, accompagne

dlu Duc de Gloucester et du. Comîte d'Errol, arriva au palais de
St. James A peu-près vingt minutes avant dix heures du matin,
de sa résidence, Bushy Park.

A dix heures, le-canon fit entendre le double salut royal, et
annonça le commencement (le la cérémonie.

Quelques minutes après, le roi parut seul à la fenôtre, ha.
billé en noir, et portant le ruban (le l'ordre de la jarretière.
Sa Majesté salua trois fois gracieusement la multitude qui se
trouvait dans la cour du palais, et qui le recut avec les plus
vives acchmations.

Une compagnie de quinze trompettes, revêtus (le leurs plus
beaux accontrelens, fit résonner aussitôt J'air national. Toutes
les personnes présentes se découvrirent en présence de. sa nia-
jrsté. Le duc de Cumberland, le duc de Sussex, le tuc de
Gloucester, le prince Léopold, les ministres du cabinet et les
grands dignitaires de l'état, formn)rent un demi-cercle autour
de la fcnètre où paraissait sa majesté.



Sui Geoi-ge Nayler, comme héraut d'armes, lut la proeltaý
niation exactement sous la fenêtre où se tenait le roi, annou
cant la mort de George IV, et l'accession au 'trône de Gul-
hurme IV. Sir George Nayler fut plus d'une fois'inte -rompa

par les acclamations de la multitude. Il répéta enfir d'un! ton

plus élevé " le Roi Guillaume IV" et les acclamations redou
blèrent, Les musiciens jouèrent alors 'air national.-Sa ma
jesté qui avait été très émue pendant la lecture de la proclana-
tion, salua le peuple à plusieurs reprises et se retira.-La pro-
cession prit alors la direction de la, ville, dans les différens
quartiers de laquelle on fit lecture de la proclamation.

Message du .Roi aux Chabres.--" Le roi ayant pris en sa
sérieuse considération l'époque avancée (le cette session, et
l'état des affaires publiques, ne cioit pas, devoir recommander
I'introduction d'aucune nouvelle mesure, que le parlenient
n'aurait pas le tems de passer dans cette session, ce qui ne
pourrait que causer quelque détriment au service public.. Sa,
Majesté, sachant qu'il est une loi qui dissout le parlement peu
de tems après la mort d'un roi, et sa majesté étant dcopinioli
qu'un nouveau parlement, créé sôus'un aussi court délai que
possible, ne pourra qu'amener les plus heureux résultats quant
à la commodité individuelle et aux intérêts publics de cá pays,
recommande en conséquence à la chambre des loi-ds de faire
toutes les dispositions temporaires que peut exiger le service pu-
blic dans l'intervalle qui peut s'écouler entre la fin de la pré-
sente session et la séance du nouveau parlemcnt.",

Le message adressé à la chambre des commùnes est le mnêie,
avec le changement nécessaire dans les termes.

Le feu Roi naquit le 12 d'Août 1762, 4,8 ans après lavène-
ment de la maison de Brunswick au trône d'Angleterre. Il

prit son siège dans la chambre des lords comme prince de
Galles, (tître honoraire du fils ainé du Roi d'Aiigletaire,) en
Novembre 1783. En 1795, il épousa sa cousine, Caroline
Louise de Brunswick Wulfenbpttel; niais .les deux époux se
séparèrent peu après la naissance de la princésse Charlotte
Augusta, en 1796. Le prince de Galles fui fait régent du ro-
yaume en 1811,- en conséquence de la maladie de son père, et
lui succéda le 29 Janvier 1820. Son .couronnement eut lieu le
19 Juillet de la même année.

Si les armes de la Grande-Bretagne ont procuré à la nation
des trophées éclatants et une paix avantageuse, sous la ré-
gence (le George 'V, la saine politique et la civilisation, osons
nous dire, ont obtenu, sous son règne, des victoires qui ne
doivent pas être regardées comme moins importantes: au
nombro de ces triomphes nous devons mettre la réforme com-
mencée dlu code pénal, un plus grand degré de liberté donné



aû comi·erce, l1'abfogâtiòii:desactes du'test et des corporations,
ef surtot l'énianciplatiôiñ des c'tloliqiues.

Géorge' IV s'est" rnontié l'âini des' arts et des sciences, et
s't pluà encturagér' le mérite littéraire. Il fut toujours
prornpt'à subvenir auý besoins des indigens; et à favoriser toutes
le's'inistitutioiisqui- avaient pour objetcideso'ulager la' misère lu
pëuple, cldnr les tem-n's de détress. Nous pourrions rapporter
plusieurs 'alédotes"de si vie privée, qui prouveraient combien
il' avait lë coeuriiobl et gérië5réux, et'combiëresa générosité
était oi-dibai:eaiiit bien placéé.

Le nouIàu Roi, Guill.nniéIV, est né le 21 d'Août 1765,
eti vaentrei con'séqemniént, dans la 66eeaniée de, on ge.

La mort' du: roi entraine avec elle-la dissolution du parle-
ment, et dU noiuelles élections' dahs'la Grande-Bretagne et
dans sesîcoldriies L'acte de la nôvelle division de la pro-
vince et de la' repr'ésetation va être pleinement: en force- et
nous aurons, cet aiitom'neou cet hiver echambre dassem-
blée composée de 8W meniibfes.'

ALGER.

Sustznee'de dé c'cic dû conïte de Boù'rñnt at prince de' Po-
lignac; dàtce du canirp. dc Sidi Fcrruch; le 19juin.'

L'tianeni avait Occupé, depuis'le 15, le camp de Staoneli.
Le 17 et W 18, il avait montré moins d'homines au front de
notre positidiqtie le joiir précédent;' cépèndant il avait reçu
<les renforts considéribles. Le L1 au soir, les èoritingens de
Coristantina ',d'Oran, de Titri, et la' rnilice tur-e d'Al.r s'é-
taient réunis, et foi-muient unk förlce d'environ 40,000 hommes.
Leur conilance: étit'd'autant plus gi'ande, que l 'arnée'française
était demeiré iiobil das sa -position pendânt qjùatre'joûrs.
Ils avaient regardié cétte - inactiité coninie une inarque:de lai-
blesse' ou 'd'è cléfime'de notre part: t l'Ae d'Ager, quinar-
chait à la tôtë*dela milie,,avait: pÉ'nsé qt'une attaque lui don-
ni(rait quelqtie chance de sticéès. Dek batteries érigées la veille,
entre Staoncli« et notre p.osition,' im'avaient dédouivért son pro-
jet, et tout fut préparé piotiHè'e bien 'reéévoir.

Le 19, à la þoi'nte dujo1ir; l'tirniéë'éninemie s'avança en uite
ligne beaucoup plus étendtie que le front de notre position,
mais ses plus grands efforts furent dirigés contre les brigades'
Clouet et·Archard' C'étaient l qu'étaicnt les milices turques,
et leur attaque se fit avec beau*coulde résolhtion: quelques ja-
nissaires pènétrèrent dans les retranchemens qui couvraient le
front de nos bataillons; ils y trouvèrent la mort. La troisiène
brigade de la division de Berthezène, et les deux premières bri-
gades de la division de Loverdo furent attaquees par les con-
tingens d'Oran et de Constantia. Alirès avoir laissé avancer'



l'ennemi jusqu'au fond ce la ravinesqui couvrait sa position, le
général'Loverdo le ciargeà aIla pointe de:la bayonnette. Plu-
sieurs 4rabes ftirent tués. Après avoiñr .epoussèl'ennemi la
brigade de Clouet reprit 1Ioffensive: d atièsbigides a-
vancèrent potir l'appuyer. Le niomentdécisifêtait:arrivé :j'or
donnai lfattaqie des batteries:etdàcanmp de:lennemi. 11 se-
rait diflcife depeindre.ll'enthousiasme des troupes,lorsque.l5r-
dred'attaquer le caip fut donné. La riahe. s5exécuta:avec
une rapidité extraordinaire. .Malgré Iés-diflicult's dtiterrâin,
l'artillerie,.quiLétaittoute.du nouveau calibre, fut toujours à la
première ligne. Son extrême mQbilité doit avàir beàueoup con-
tribué à jetter la terreur parmi les ennemnis. Le feu des batte-
ries quek ennemi avait érigées dans une partie de son camp n'ar-
rêta pas un moment l'armée. Les huitcanóns de broize qu'il
y avait furent pris par le 20e régiment de:ligne. Les Turcs et
les Arabes s'enfuirent dans toutes les:directions:leur-camp, où
nous trouvanies.400 tentes. tendues, une quantité: cnsidérable
de poudre et de balles, des magasins .de vivres, des trouieaux
de moutons et cent.cliameaux, tomba; entre nós -mains. La
conduite des troupes de toutes armnes, a répondu à la confiance
<lu roi. La plupart des officiers. de.-l'état;major n'avaient pas
encore. leurs, cevaux; ils ont fait leur devoir d pipdavec.une
ardeur ififatigable. _e nombre.de blséésëtdèni iron 300. -

Suivan le Messager d'sChamnbres, il y.eit un second com-
bat, le 20, où les Algériens furent ehicore défaits.

Il paraît que;les.craintes du parti libéral on anti-ministériel,
étaient mal fondées,.et que loin de je laisser dans:la.minorité,
les nouvelles -élections lui donneront une majorité beaucoup
plus grande que celle qu1il avaitaant. Sur environ deux
cents .députés élus, il n'y en avait pas cinquante defavorables
au présent ministère.

Le New- York Gazette du 2 d'Août contient l'article suivant.
Il fournit, dit un de nos journaux, une preuve de la nécessité
de décider promptement là question des frontières.

Affaire impotante.-Le Patrïot dAu usa (État du Maine)
de:Mercredi, dit Legn ebber, qui avait été nom-
mé par le maréchal (marshal) de cet étar, pour aider à en faire
le'recensement, a été forcé de se.retirei' et de: s d éister de l'ex-
écution de son devoir, dans cette partie de'notrètierritoire sur
lequel les Anglais ont 4levé leurs iniques prétentions.- Les au-
torités du Nouveau-Brunsvick ont étendu leur juridiction sur
ce territoire, et l'on lious informe qu'il a été publié une pro-
clamation, défendant aux habitasclé 'doiinr éuñ ecensement.

La général Webber a été menaïc d'êtr arrêté, s'ilpersisiait à
vouloir mettre à exéctition une des lois des Etats-Unis. Il est



revenu faire son rapport au maréchal, qui, sans doute, inror-
,mera le Secrétaire d'Etat de la démarche cavalière des colons,
et agira en conséquence de ses instructions."

Il n'est pas arrivé moins de 54 vaisseaux A Québec, depuis
le 3 jusqu'au 10 de ce mois inclusivement. Il en est reparti
21, dans le même espace de temps. Le nombre des vaisseaux
arrivés au port de Québec le 10 de ce mois était de 531, c'est-i-
dire, de 63 plus que l'année dernière, i la même époque. La
différence de tonnage en faveur de 1830 était de plus 5,000 ton-
neaux. Il est déji arrivé i Québec cette année, environ 22,000
émigrans; c'est déjà, dit la Gazette de Québec, 9,000 de plus
que durant tout le temps (le la navigation, l'année dernière.-
La plupart s'acheminent de suite vers le Haut-Canada; une
partie gagnent plus t5t on plus tard, par une voie ou par une
autre, les Etats-Unis ; mais il en reste toujours un assez grand
nombre dans les villes de Québec et de Montréal, ou dans leurs
environs. Les Irlandais èatholiques de Montréal ont l'usage
presque exclusif d'une des églises de cette ville, et ceux de
Québec vont, dit-on, en bâtir une prochainement, aussi pour
eur propre et unique usage.

Cinq des prisonniers qui devaient être transportés à la Bermude, savoir,
.Tosph Bellerose,'Simon Iibert, Jean Bie. Verdon, Joseph Vaudreui, et
Vi. Scoit, se sont échappés de la prison de cette ville, dans la nuit de di-

manche t lundi dernier, en sciant une des barres de fer d'une des fenètres
d'en bas qui donnaient sur la rue Notre-Dame. Le geolier donne leur signa-
lement, et offre £25 de récompense à ceux qui les arrêteront et les ra-
meneront à la prison, ou £5 pour chacun d'eux.

Depuis la semaine'dernière, il y a en des intervalles de beau temps, qui ont
permis (le serrer une assez grande quantité de grains, et surtout de bled. Il
ne parait pas que les dernières pluies aient fait beaucoup de tort à cette
espèce de grain. Plusieurs des chemins des environs de cette ville sont de-
puis quelque temps très mauvais, et particulièrement, nous dit-on, ceux de
Longueil à Chambly, et de Laiprairie à St. Jean.

Afarié.-A Beaumont, le 27 de Juillet dernier, Mr. F. PELLERCIER,
Marchand de Q.uébec, à Demoiselle LAURETTE FRasza.

Décécds.-En cette ville, le 7 de ce mois, iMr. CHlARLEs DERoME, Agé
de 85 ans.

A Napierville (St. Cyprien,] le 8 de ce mois, à Pàge de 7 mois, JEsN
F'luiRE AUGUSTE, enfant de Mr. . B. Lukin, N. P..

Commistonnés -. Dx RocnEan.A,. F. A. QUsNEr et JoHN Tay,
Ecrs. Commissaircs pourèérection d'une Prison commune pour le District
de Montréal.

Mr. A CLGGo, édecin çt Chirurgien.
Mr. ADm Ross, Arpcnieur.
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